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MICHAEL BOUDOUX
LE MERCENAIRE
Parmi les meilleurs batteurs « made in France », Michael Boudoux étonne 
par son parcours et sa constance. Après avoir prêté son groove solide et 
puissant au gotha de la variété, il attaque de front deux tournées natio-
nales, celles de Luce et de Shy’m, et s’offre même le luxe de donner la 
cadence au nouveau disque de M Pokora. Batterie Mag est parti à la ren-
contre de ce mercenaire. 
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D
ans le circuit des batteurs profes-
sionnels, il y des « agents spéciaux » 
aux CV bien garnis, capables d’in-
tervenir dans toutes les situations, 
s’appuyant sur un savoir-faire et 

une fiabilité à toute épreuve. Les faits d’armes 
de Michael Boudoux sont connus et reconnus 
dans le métier. Éduqué au jazz et à la fusion, ce 
grooveur de première catégorie n’a pas tardé à 
faire ses preuves dans le milieu des studios, et de 
fil en aiguille, il s’est retrouvé propulsé sur la route 
avec les plus grands noms de la variété française : 
Véronique Samson, Florent Pagny, Michel Sardou, 
Rachid Taha, Maurane, Dany Brillant, ou encore 
Gregory Lemarchal. Il a, également, assuré les trois 
dernières saisons de la Star Academy. Michael 
commence fort la saison 2012. Déjà en tournée 
avec l’extravagante chanteuse Luce (la Chantal 
Goya sous LSD), il vient, également, de terminer 
les répétitions pour assurer un chapelet de Zénith 

avec Shy’m, la nouvelle égérie du r’n’b « made 
in France ». Dans la foulée, il a enregistré toutes 
les batteries du prochain album de M Pokora. 
Nous l’avons retrouvé aux studios Music Live de 
Montrouge, durant les répétitions de la tournée 
de Shy’m.

Michael, tu viens de finir les batteries du 
nouveau disque de M Pokora. À vrai dire, 
nous avons été un peu surpris de te retrou-
ver dans un univers où les programmations 
sont habituellement reines…
Justement, pour ce nouveau disque, Matthieu 
voulait sortir un peu de son registre r’n’b, pour 
explorer un son plus pop et rock. Il y a, quand 
même, quelques séquences mais, la batterie 
acoustique, la basse et la guitare donnent vrai-
ment le ton sur cet album. Personnellement, j’ai 
bénéficié de beaucoup de place. Il fallait, notam-
ment, que j’adapte des programmations à la 
batterie, pour que le groove soit plus organique. 
Donc, il y avait des patterns rythmiques prédéfi-

nis, importants pour respecter l’esprit des titres, 
mais concernant le feeling et les breaks, je pou-
vais me lâcher, et apporter une valeur ajoutée à 
la trame rythmique initiale des maquettes.

Es-tu souvent confronté aux séquences et 
aux boucles ?
Oui, énormément ! Les productions actuelles, 
pour lesquelles un son étoffé est nécessaire, 
sont essentiellement construites à partir de 
séquences et de programmations. Soit on me 
demande de doubler les boucles, soit de rem-
placer les programmations par de vraies batte-
ries, mais avec mon style propre. Bien sûr, en 
termes de réactivité, il faut être très vif, et être 
à même d’apporter de nouveaux éléments qui 

Par Xavier Ottavioli

BATTEUR, MAIS AUSSI 
RELIQUEUR PROFESSIONNEL
À côté de son métier de batteur, Michael, qui 
est également bassiste (souvenez-vous, il avait 
enregistré l’album du groupe Glasgow à la quatre 
cordes), s’est spécialisé dans une activité de 
plus en plus porteuse : le reliquage de guitares 
et de basses. Une passion qu’il a développée au 
contact des instruments vintages de son père, 
musicien et collectionneur d’instruments. Sa 
petite entreprise, qui ne connaît pas la crise, 
s’appelle Relic’Art. Il s’explique : « J’aime les vieux 
instruments qui ont une âme, comme les vieilles 
Gibson et Fender. Mais, les jeunes musiciens 
ont rarement assez d’argent pour s’offrir des 
pièces de collection, alors le reliquage est une 
bonne solution pour donner un cachet vintage 
à un instrument tout neuf ». Victime de son 
succès, Michael croule sous les commandes
www.relicartguitares.com

« Si tu ne comprends pas l’esprit d’un titre 
à la première écoute, c’est mort. » 

vont nourrir la chanson.

Comment as-tu acquis cette rapidité, dans la 
compréhension musicale, mais aussi dans 
l’exécution ?
Je pense que c’est venu à force d’écouter. 
Lorsque j’étais jeune, je me suis fendu d’un bon 
paquet de relevés de Dave Weckl, batteur que 
j’adorais. Mon challenge était de reproduire à 
l’identique son groove, ses breaks… Au fur et à 
mesure que ma carrière évoluait, que ce soit en 
studio ou en tournée, j’ai été obligé d’apprendre 
beaucoup de titres par cœur, et de comprendre 
en quelques secondes ce que réclamait la 
musique que l’on me demandait de jouer. 
C’est très important, surtout en studio. Si tu ne 

Par Ludovic Egraz
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comprends pas l’esprit d’un titre à la première 
écoute, c’est mort.

Pouvoir digérer des kilomètres de musique 
rapidement doit être un atout indispensable 
pour exister, aujourd’hui, dans ce métier…
 De ne jours, avec la diminution des budgets, 
les productions n’ont plus le luxe d’accorder un 
mois aux musiciens pour les répétitions. Tout se 
fait en quelques jours. À force de travailler dans 
ce sens, mon cerveau est devenu comme un 
immense disque dur. En ce moment, je dois jon-
gler entre les chansons de Shy’m et de Luce, et 
puis, il y a eu l’album de M Pokora qui est venu 
s’intercaler. Mais, pour moi, c’est un exercice 
très stimulant de passer d’un artiste à l’autre. 
Jouer avec Luce et Shy’m, c’est comme visiter 
deux pays aux cultures totalement différentes. 
Alterner entre ces deux univers me permet de 
rester alerte, créatif et motivé.

Par contre, M Pokora ne t’a pas appelé pour 
assurer ses concerts…
Non, je n’ai été appelé que pour l’enregistre-
ment. D’ailleurs, j’ai remarqué que souvent, 
quand on m’appelle pour un album, je ne fais 
pas la tournée, et vice et versa. Pour Florent 
Pagny, Michel Sardou ou Morane, avec 

« Il m’est arrivé de vivre des périodes 
dif ciles, durant lesquelles je me suis 

demandé si je n’allais pas tout plaquer, si je 
pouvais continuer de faire ce métier. »
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lesquels j’ai tourné, je n’ai pas enregistré les 
albums. En revanche, avec la Star Academy, j’ai 
joué sur les tournées, mais j’ai, aussi, enregistré 
les albums des différents chanteurs.

Avant de faire un album comme celui de 
Pokora, as-tu l’occasion de travailler sur les 
titres au préalable ?
Dans ce cas précis, j’ai eu la musique environ 
une semaine avant le studio. Dès que je reçois 
les fichiers, je m’assois pour écouter les chan-
sons une par une, et je note les structures, les 
mises en place s’il y en a, et les emplacements 
des breaks importants. Ensuite, vient le travail de 
l’écoute. Là, je m’imprègne autant que possible 
des arrangements, et dans le même temps, 
j’imagine des éléments que je pourrais apporter 
en plus, ou à la place de ce qui est enregistré. 
Comme ça, j’arrive en studio avec des car-
touches, des options à proposer. De toute façon, 
il y a toujours une discussion entre les musi-
ciens, le directeur artistique et l’artiste.

Les univers de Shy’m et Luce sont carré-
ment opposés. Tu dois jouir de davantage 
de liberté avec la seconde, non ?
Eh bien non, raté ! En fait, les deux m’ont laissé 
beaucoup de liberté. L’album de Shy’m est très 
formaté et r’n’b, mais comme pour M Pokora, 
ils ont voulu sortir de ce cadre, dépasser le sup-
port, et apporter un côté live et organique avec 
de vrais instruments, quelque chose de plus 
rock’n’roll. Dans les deux situations, le but n’était 
pas de reproduire ce qu’il y a sur les albums par 
dessus des bandes, loin de là.

Pourtant, beaucoup de stars du r’n’b se 

produisent live avec des playbacks, en plus 
des musiciens…
C’est un choix artistique. Avec Shy’m, l’idée est 
de présenter un show assez imposant, avec un 
groupe à l’américaine, qui joue live, avec un gros 
son bien musclé. Cela fonctionne d’autant plus 
que nous allons faire une tournée des Zénith. Tu 
vois, il y a pire comme boulot. Je suis vraiment 
très content de faire partie de cette aventure. 

Pour la tournée de Luce, êtes-vous restés 
fidèles aux versions albums des chansons ?
Il y a eu une vraie réflexion sur la façon d’arran-
ger les titres pour le live. L’univers de Luce est 
complètement déjanté, et chaque chanson de 
son disque possède une couleur bien particu-
lière. Nous voulions garder cette singularité, et 
à vrai dire, la matière était déjà là, puisque le 
disque a été enregistré dans un esprit très live. 
Finalement, nous avons décidé que les musi-
ciens devaient se fondre dans la musique, tout 
en apportant une touche personnelle, un feeling 
plutôt rock. Le directeur artistique, Matthieu 
Mendès, qui est, lui-même, assez rock dans l’at-
titude, nous a donné le ton.

Dois-tu t’adapter, en terme de matos, 
lorsque tu joues avec l’une ou l’autre de 
ces artistes ?
Oui, avec Luce, par exemple, il fallait un kit 
rock, mais plutôt sec. J’ai pu garder ma Sonor 
SQ2 avec les gros toms, à savoir 14’’ et 16’’. 
La grosse-caisse est une 22’’, pas trop volumi-
neuse. Pour Shy’m, par contre, j’ai un gros kit 
avec un kick de 26’’, et des toms de 14’’, 16’’ 
et 18’’. Bizarrement, ça fonctionne. Je pensais 
qu’on allait me demander un kit plutôt r’n’b, pas 

trop résonant. Encore, une fois, on sort un peu 
des sentiers battus. Mes cymbales Istanbul sont 
très polyvalentes, et fonctionnent parfaitement 
dans les deux contextes.

Tu joues chez Sonor depuis la nuit des 
temps. Es-tu attaché à l’esprit d’équipe qui 
caractérise cette marque ?
C’est exactement ça ! Les gens de Sonor me 
font confiance, et ils sont toujours là, aussi bien 
dans les bons moments, que dans les périodes 
creuses. J’ai besoin de ce côté « famille » que je 
ne retrouve pas chez les autres marques. Bon, 
et puis, avec la frappe un peu lourde que j’ai 
acquise avec le temps, le fait d’avoir accès à de 
grosses dimensions, du genre 26’’x20’’, c’est 
vraiment l’idéal. Mes kits Sonor sont très réso-
nants, tout en conservant un son lourd et gras. 
Ils me ressemblent beaucoup, en fait (rires). 

Tu faisais allusion aux périodes creuses. Tu 
n’en as pas connu beaucoup, et ta carrière 
est plutôt constante, non ?
Comme tous les musiciens, j’ai connu des som-
mets, et des années de vache maigre. Mais tu as 
raison, en prenant du recul, je me rends compte 
que je fais partie des musiciens chanceux. J’ai 
toujours pu vivre de mon art, et ça continue. On 
me propose, régulièrement, des projets inté-
ressants. L’avenir des musiciens indépendants 
est toujours incertain. On ne sait jamais de quoi 
l’année prochaine sera faite, et il faut avoir un 
moral d’acier. Il m’est arrivé de vivre des périodes 
difficiles, durant lesquelles je me suis demandé 
si je n’allais pas tout plaquer, si je pouvais conti-
nuer de faire ce métier. Mais bon, quand, on naît 
artiste, on meurt artiste. •



banc d’essais 

batterie magazine
N°83 octobre 2011 





Afin de compléter le planning des Stages et Master Class 2012, nous vous invitons à prendre contact avec 

Claude GASTALDIN 
22, Rue du MOUCHEROTTE 38120 SAINT EGREVE   

  Tel : 06 82 43 90 60 // Mail : gastaldin@yahoo.fr

STAGES et MASTER-CLASS H.S.M.A. 



STAGES  et  MASTER-CLASS 

Master Class & Ateliers

 avec Lionel Melot & Claude Gastaldin à Ugine

Renseignements : Daniel Cerruti 06.60.23.39.27

Les finales sont  ouvertes à  tous les élèves 
participant aux  catégories Initiation 1 à 
Excellence. Les élèves ayant obtenus un 1er prix 
Trophée HSMA, une plaquette ou une médaille d’or 
seront sélectionnés d’office pour les Finales. La 
liste de ces finalistes sera envoyée aux professeurs 
avec le courrier de Juin 2012.

selection aux finales nationales 
du trophee sonor 2012



PALMARES DE GUERET
Sélectionné d’office pour les Finales

Catégorie Distinction Candidat Professeur

Niveau 1 - D 1

1er Prix Médaille d’Or Blin Samuel Carlos Terrones Vega

1er Prix Médaille d’Or Deschamps Gabriel Carlos Terrones Vega

1er Prix Médaille d’Or Foulier Hugues Carlos Terrones Vega

1er Prix Médaille d’Argent Fleury Louise Carlos Terrones Vega

1er Prix Médaille d’Argent Sabaté Guilhem Carlos Terrones Vega

1er Prix Médaille d’Argent Fauguet Gaspard Carlos Terrones Vega

2nd Prix Médaille d’Argent Thiallier Hugo Carlos Terrones Vega

Niveau 2 - D 2

1er Prix Médaille d’Or Guibert Victorien Carlos Terrones Vega

1er Prix Médaille d’Argent Lacôte Estelle Carlos Terrones Vega

1er Prix Médaille d’Argent Foulier Eugénie Carlos Terrones Vega

2nd Prix Médaille d’Argent Darlas Claire-Anaïs Carlos Terrones Vega

2nd Prix Médaille d’Argent Vincent Marien Jean-Pierre Joffres

2nd Prix Médaille d’Argent Lackovic Margot Jean-Pierre Joffres

3ème Prix Médaille de bronze Desabres Florent Carlos Terrones Vega

Niveau 3 - I1

1er Prix Médaille d’Or Morellet Arthur Carlos Terrones Vega

1er Prix Médaille d’Or Terrible Alex Jean-Pierre Joffres

Niveau 4 - I2

1er Prix Plaquette Maisonneuve Martin Jean-Pierre Joffres

1er Prix Médaille d’Or Owczarek Eva Carlos Terrones Vega

1er Prix Médaille d’Or Chabenat Emile Jean-Pierre Joffres

1er Prix Médaille d’Or Quetier Christopher Carlos Terrones Vega

Niveau 5 - P1

1er Prix Plaquette Mangeret Simon Jean-Pierre Joffres

1er Prix Médaille d’Or Citerne Julien Carlos Terrones Vega

1er Prix Médaille d’Or Layadi Samy Jean-Pierre Joffres

1er Prix Médaille d’Or Grenaud Mathis Jean-Pierre Joffres

1er Prix Médaille d’Or Zandvliet Thomas Jean-Pierre Joffres

Niveau 6 - P2

1er Prix Médaille d’Or Bernet Adrien Denis Mochet

1er Prix Médaille d’Or Maisonneuve Léo Jean-Pierre Joffres

1er Prix Médaille d’Argent Lapôtre Félix Jean-Pierre Joffres

Niveau 7 - FPC

1er Prix Médaille d’Or Néollier-Pradelle Thomas Carlos Terrones Vega

Niveau 8 - E1

1er Prix Médaille d’Or Tanton Louis Denis Mochet

Niveau 8 - E2

1er Prix Médaille d’Or Guerre Gaspard Jean-Pierre Joffres
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  

  



  







 


 
 




  

 



 






    
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

  











 



 
 




 




 

  
  


  






 

 


    

7
4 



 




 
 

  

  





 


 




 




 



 


 
  

 
 








 


 
   
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

 









  

 




  


  


 


   

   



 






  









 



 
 
  


    
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 

 




 
 

  

  

  





  


   

 

 















 
 
 



  


 
 




 
  


   

Right Hand Lead. Ternaire
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